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                        La Butte et les Galeries de Vauquois 

                                           Tranchée allemande sur la Butte de Vauquois,
                                                   Photographie prise par un enseignant.



Jusqu’en août 1914, sur cette butte, se trouvait le village de Vauquois. Au début de la guerre, cette
butte avait un réel intérêt stratégique pour les belligérants car, depuis celle-ci, ils disposaient d’une
vue exceptionnelle notamment en direction de Verdun. Vauquois était  un verrou stratégique qui
permettait notamment le contrôle d’importants axes de communication comme la voie ferrée entre
Châlons-sur-Marne et Verdun.

À partir de septembre 1914, Français et Allemands vont se battre pour le contrôle de la butte. Fin
septembre 1914, ce sont les Allemands qui vont contrôler sa plus grande partie. Les Français vont
quand même tenter de la conquérir par des tirs massifs d’artillerie suivis d’assauts à découvert. Mais
les Allemands sont bien installés sur les hauteurs et y sont solidement retranchés, ce qui explique
que la plupart des tentatives françaises se soldent par des échecs. Fin 1915, aucun des deux pays n’a
réussi  à prendre un avantage décisif.  Les Allemands occupent la moitié nord de la butte et  les
Français la moitié sud.

Pour déloger l’ennemi de ses positions, ils vont placer de puissants explosifs sous terre afin de faire
effondrer  les  positions  ennemies.  Ce  type  de  guerre,  qui  a  débuté  fin  mars  1915  à  Vauquois,
s’appelle la guerre des mines. 519 explosions ont été recensées à Vauquois.

Cette lutte souterraine a conduit les belligérants à creuser des kilomètres de puits, de galeries et de
rameaux de  combat.  Du côté  français,  ils  ont  creusé  environ 7  kilomètres,  tandis  que  du côté
allemand, ils ont creusé environ 17 kilomètres.

Les soldats ont creusé leurs galeries et leurs rameaux de combat dans une roche très tendre qui
s’appelle la gaize. Les soldats qui les creusaient étaient appelés des sapeurs du côté français et des
pionniers du côté allemand.

Au final, Français et Allemands mettent un terme à la guerre des mines en avril 1918 car, inefficace,
elle  ne  permettait  pas  de  prendre  les  positions  ennemies  et  la  butte  avait  perdu  son  intérêt
stratégique.

La butte de Vauquois a été libérée par les Américains le 26 septembre 1918. Quelques années après,
un monument commémoratif est dédié aux combattants et aux morts de Vauquois. Il a été conçu par
Marius Roussel, un ancien soldat ayant combattu à Vauquois. Il a été inauguré en 1926.

Aujourd’hui,  la  Butte  de  Vauquois  porte  encore  les  traces  des  combats.  Son  sommet  a  été
profondément bouleversé par les explosions successives de la guerre des mines, d'où un relief très
accidenté et de nombreux cratères. Sous la butte subsiste un vaste réseau de galeries creusées par les
soldats français et allemands. Certaines de ces galeries atteignent plusieurs dizaines de mètres de
profondeur et servaient à circuler, stocker du matériel, installer des postes de commandement ou
préparer les charges explosives. Une partie de ce réseau souterrain est aujourd’hui conservée et
entretenue par l’Association des Amis de Vauquois et de sa Région. Cela permet aux visiteurs de
découvrir  l’un  des  sites  les  plus  remarquables  de  la  guerre  des  mines  de  la  Première  Guerre
mondiale.



Monument commémoratif de Vauquois.

Photographies prises par un enseignant.                                        Galeries de Vauquois.

La visite de la Butte de Vauquois m’a beaucoup marquée et m’a permis de mieux comprendre ce
qu’ont vécu les soldats pendant la Première Guerre mondiale. Avant cette sortie, je connaissais des
batailles de la Première Guerre mondiale grâce aux cours d’histoire mais je n’avais jamais visité un
lieu où les combats avaient eu lieu. Le fait d’être sur place m’a aidée à imaginer plus facilement les
événements et les difficultés rencontrées par les soldats.

Lorsque je suis arrivée sur la butte, j’ai tout de suite été surprise par le paysage. Je ne m’attendais
pas à voir autant de cratères et un terrain aussi déformé. En apprenant que ces trous avaient été
causés par les explosions des mines, j’ai réalisé à quel point les combats avaient été violents. J’ai
trouvé impressionnant de voir que les traces de la guerre sont encore visibles aujourd’hui, plus de
cent ans après les événements. Cela montre l’ampleur des destructions qui ont eu lieu à Vauquois.

Ce qui m’a le plus marquée pendant la visite, ce sont les galeries souterraines. En descendant sous
terre, j’ai ressenti une sensation étrange. Les galeries étaient sombres, étroites et parfois humides.
Même si elles sont aujourd’hui sécurisées pour les visiteurs, j’ai essayé d’imaginer ce que cela
devait être pour les soldats qui y travaillaient tous les jours. Ils vivaient dans des conditions très
difficiles et devaient constamment craindre les explosions ou l’effondrement des galeries. Je pense
que cela devait être très stressant et fatigant.



J’ai également été surprise par le travail énorme réalisé par les soldats. Creuser plusieurs kilomètres
de galeries à la main dans la roche a dû demander beaucoup d’efforts et de temps. J’ai du mal à
imaginer comment ils  pouvaient accomplir  un tel  travail  tout en étant  en guerre.  Cela m’a fait
comprendre que les soldats ne passaient pas seulement leur temps à combattre. Ils devaient aussi
construire, transporter du matériel, surveiller les lignes ennemies et accomplir de nombreuses tâches
dangereuses.

Pendant  la  visite,  j’ai  ressenti  beaucoup de tristesse en pensant  aux milliers  de soldats qui  ont
combattu et perdu la vie à Vauquois. Lorsque l’on entend parler de la guerre en classe, les nombres
peuvent  parfois  sembler  abstraits.  Mais  en voyant  le  lieu réel  des combats,  j’ai  davantage pris
conscience que derrière chaque chiffre se cachait une personne, avec une famille, des amis et une
vie. J’ai pensé à tous ces jeunes hommes qui ont quitté leur foyer sans savoir s’ils reviendraient un
jour.

Cette visite m’a aussi fait réfléchir à l’absurdité de la guerre. Français et Allemands se sont battus
pendant plusieurs années pour le contrôle de cette butte, mais au final aucun camp n’a réussi à
obtenir un avantage décisif pendant longtemps. Beaucoup de vies ont été perdues pour quelques
mètres de terrain. Cela m’a fait comprendre que les guerres provoquent souvent énormément de
souffrances sans réellement résoudre les problèmes.

J’ai également ressenti beaucoup de respect pour les soldats des deux camps. Même s’ils étaient
ennemis, ils vivaient les mêmes difficultés : le froid, la peur, le manque de confort, les blessures et
le risque permanent de mourir. Je pense qu’il fallait énormément de courage pour continuer à vivre
et  à  combattre  dans  ces  conditions.  Cette  visite  m’a  permis  de voir  les  soldats  non seulement
comme  des  combattants,  mais  aussi  comme  des  êtres  humains  confrontés  à  des  situations
extrêmement difficiles.

Le monument commémoratif m’a également beaucoup touchée. Il rappelle le sacrifice de tous ceux
qui ont participé aux combats de Vauquois. Devant ce monument, j’ai ressenti du recueillement et
du respect. Je pense qu’il est important de préserver ces lieux de mémoire afin que les générations
futures puissent comprendre ce qui s’est passé et ne pas oublier les conséquences de la guerre.

Cette sortie m’a aussi permis de mieux comprendre l’importance du devoir de mémoire. Si ces lieux
sont entretenus et visités aujourd’hui, c’est pour que l’histoire ne soit pas oubliée. Les témoignages,
les monuments et les vestiges permettent de transmettre le souvenir des personnes qui ont vécu ces
événements. Je trouve cela important car connaître le passé peut nous aider à éviter de reproduire
les mêmes erreurs.

Enfin, cette visite m’a fait réfléchir à la chance que nous avons de vivre dans un pays en paix. Nous
pouvons aller à l’école, voir nos proches et vivre librement sans craindre les bombardements ou les
combats. Après avoir découvert ce qu’ont vécu les soldats à Vauquois, je me rends compte que la
paix est quelque chose de précieux qu’il faut préserver.

Pour conclure, cette visite de la butte de Vauquois a été très intéressante et enrichissante. Elle m’a
permis d’apprendre beaucoup de choses sur la Première Guerre mondiale, mais aussi de ressentir
des émotions fortes comme la tristesse, le respect et l’admiration. C’est une expérience qui m’a fait
réfléchir sur les conséquences de la guerre et sur l’importance de la paix. Je pense que cette visite
restera longtemps dans ma mémoire.


